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Dans la vie quotidienne, chacun utilise
de l’eau à tous moments de la journée et
sans y prêter une attention particulière
lorsqu’il est raccordé au réseau de distri-
bution. Ancrés dans les habitudes, les
gestes permettant de tirer l’eau au robi-
net, de la consommer et d’en user de
façons multiples et variées sont devenus
automatiques. Mais, au moment où l’eau
n’apparaît plus « comme d’habitude »,
les consommateurs prennent soudaine-
ment conscience de la valeur et du
caractère vital de cette ressource dont
ils éprouvent le manque dès l’instant où
ils savent qu’ils ne peuvent en disposer.
Consommer de l’eau en bouteille permet
de pallier  certains usages, mais cette
alternative ne peut satisfaire les besoins
essentiels, d’hygiène notamment. Les
consommateurs se trouvent alors sous la
dépendance de celui qui maîtrise l’eau,
la gère, la capte, la traite et la distribue
jusqu’au robinet dans l’espace domes-
tique. Ainsi, derrière une logique de ser-
vice, le distributeur, qu’il soit public ou
privé, exerce une forme de pouvoir sur
les usagers-clients qui en dépendent.
Cette dépendance est d’autant plus
importante dans certaines grandes villes,
maghrébines par exemple, où les coupu-
res d’eau à répétition obligent les popu-
lations à renouveler en permanence leurs
réserves pour satisfaire leurs besoins
vitaux. 

En France, dans sa mission de service
public, le distributeur doit non seule-
ment satisfaire la demande des popula-
tions en terme de quantité, mais aussi
en terme de qualité. Disposer d’une eau
de bonne qualité, répondant aux normes
permettant de limiter tous risques pour
la santé humaine, est primordial pour
chaque personne. Bien que l’eau distri-
buée au robinet soit le plus souvent de
bonne qualité, les consommateurs n’ont
pas toujours confiance en elle et préfè-
rent boire de l’eau en bouteille. En choi-

sissant de l’eau de source ou de l’eau
minérale en bouteille, chacun répond à
ses besoins et ses plaisirs en s’appuyant
sur ses perceptions sensorielles, ses pro-
pres critères de qualité. En effet, la com-
position minérale et les caractéristiques
chimiques, spécifiques à chaque type
d’eau, jouent un rôle important pour le
développement et le bien-être de tout
être humain ; ainsi, le rôle de celui qui
est chargé de distribuer l’eau au robinet
est particulièrement important. 

Outre ses qualités physico-chimiques,
l’élément eau est aussi chargé de valeurs
symboliques fortes lui donnant, quant à
elles, un pouvoir de régénérescence et
de purification relevant à la fois du
domaine du sacré et de celui du profa-
ne ; ces vertus sont volontairement
recherchées par les uns, ou vécues de
façon inconsciente par les autres. Ainsi,
vu sa richesse et sa diversité de sens, l’é-
lément eau, qui circule dans l’espace
domestique, véhicule de multiples
valeurs générant de nouvelles formes de
pouvoir, d’ordre sanitaire et symbolique
notamment. Ces pouvoirs invisibles évo-
luent selon les contextes spatio-tempo-
rels, les croyances et l’histoire de cha-
cun. Ancrés dans les attitudes individuel-
les, ils participent à la construction des
pratiques quotidiennes, malgré tout
dépendantes de la disponibilité et de la
qualité de l’eau distribuée au robinet. 

Maîtrisée ou courante, l’eau fait ainsi
l’objet de multiples pouvoirs visibles et
invisibles partagés entre ceux qui la maî-
trisent, ceux qui la gèrent et ceux qui la
consomment, et dont finalement tout
être vivant dépend.
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